
 

L'assainissement des eaux du Lac d'Annecy

Rullière G., Ferrand M., Janet F., Ceccon T.

L'aménagement des eaux

Paris : CIHEAM
Options Méditerranéennes; n. 16

1972
pages 79-86

 

Article available on line / Article disponible en ligne à l’adresse :

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://om.ciheam.org/article.php?IDPDF=CI010496 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

To cite th is article / Pour citer cet article

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Rullière G., Ferrand M., Janet F., Ceccon T. L'assainissement des eaux du Lac d'Annecy.

L'aménagement des eaux. Paris : CIHEAM, 1972. p. 79-86 (Options Méditerranéennes; n. 16)

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://www.ciheam.org/
http://om.ciheam.org/

http://om.ciheam.org/article.php?IDPDF=CI010496
http://www.ciheam.org/
http://om.ciheam.org/


Gilbert RULLIÈRE 
e t  

M. FERRAND 
F. JANET 

T. CECCON 

l'assainissement 
des eaux 

du lac d'8nnecy 

Les avancées 
investissent 
dans 6a médi- 
caie, mais sans 
scpupldle # n i  des dkhets 

immédiat des hom- 
mes. las- 

une phus à 
existeme, l'homme modi& tes 

des son économie 
'de  conlso,mmati,on, la nahure at 
intime ,de tous milieux qui l'en- 
tourent. gaspilie, so~uitle $es élhents 

qui ta vie ; 
ceux-ci menlaoent en retour 3011 
t a c e  comme sa 

L'existence humaine, comme 
exi'stence  *animale est natmdhnmt 
bmte. b d'.me existence 

ou 6pame, tow les déchets 
id'aotivité, non s d l m a n t  ies phy- 
siobgiques, mais les non utiiisées 
des sow labadonnés et f m t  

,d'une 'des :agmts 
biobogiques.  L'éomystème !des 
fomes de  vie  fonwtiome  'de taNe somte 
que las wes font a he ménage po'm les 

n'en  va pJus ainsi quand la popu- 
Laticm se cone& dans les villes où 
alms l',émission das #déch& tient beau- 
coup plm B un métabolmisme écoinmique 
quy8anhal. E;n effet l'existence 

cm les pollutions 
et les <agen$s bidogiques capabla de 
les ha capacité digestive de c= 
Etgents n',est ni i lhi tée, qu,antitakiveme.nt 
padant, ,n i  spécifique, peut me pas 

à déchets. 

Ainsi, ,depuis le début de indus- 
il se 'u11 d6séqdihe 

le 
de l'am et les effluents : $outes les 
d6jecti.ons sont que 

la 'dilution  fluviale, 

dissous, des 
eaux-vives. 

plus, les kacs sont beaucoup plu 
que les fleuves  .aux eaux 

Le  fond des 
ita totdité des décantations de la 

et des affluemhs, accumule les 

Options  méditerranéennes - 16 - 1972 

vases minhales  et sans 
place, au 

fond, par des chimiques 
d6pbts qui s'y sant 

ide cités et des  &es 
h tiotopes, que sont 

tes petits des 
égoiuts et des fis subissent de 
talles mmsm 

que vie  i'ntime 
,que ides fixapidement 

lacs eaux  che es en oxygène, 
tendent à 

audeuil- de &am eslt devenue 
bleu confinent au 
et 'dans cas au v e a   b m .  

se 
d'me ,de 
vastas nappes rouges en été. On  peut 

les ,des bacs de N'an- 
tua, ,de at où phéno- 
mike a cetke vieille 

: c'est, dit-on, a b 
,sang ldes qui 
à La 
de la sangliade batbaille du lsac de 

m 1476 
tiques les de &e TG- 

La réalité mt h & s  plus 
sévke, oar c'&te est une bien 

at ultime ,ahanne ; c'est 
tissement &m 
d'un &ac une vidle peu 
son Les mm8icipalités 
d'hui sont pémhées les 

s'étmmt puis s'inquiètmt taut 
à coup  de la m'mvaise pubbicité que 
imm eaux ,mSlées & leum égouts leur 
font. 

fait ces eaux? 
h c s  m"me ont abteint un 

point ,de ; le iac 
exem,$e, si pouvait 

tes dévewemmts qui le poNuent,  met- 
plus de cinq am à 

un satishisant ! 

existe cependant  des où une 
de conscience d f i s m e n t  

coce de $a pdution du tes po- 
pd(at,ims l~venaines et les 
des imtmces I,ocdes, 
ont déalenché une mticm de 'de 
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Zxemple d'un lac alpin : le lac 
d'Annecy 

situé dans la zone des 
dpes )>, le lac &ANNECY en 

et au sud. 
es deux massifs subalpins des au 

Etabli dans une cluse qui 
la du lac au 

des il occupe une 
de 27 kms. Le plan d'eau qui est à 

a cote 447  m, 12 km de long, 3,2 km 
le maximum et 32 km de 
Sa moyenne est de m et  en 

du a de constitué 
?n descendant à 80,60 m, les 
:onds sont à 64,70 m au maximum. 

Le lac est alimenté un bassin de 
184 soit 10 fois son étendue. Ses 
Ffnuents dont  les plus sont l'Eau 

et le Laudon, en 
le en ans des eaux 

lu lac, dont le volume peut estimé à 
l 125 millions de cubes, ce qui est 
nodeste un lac  et qui l'expose davantage 
i Son constitué 
!a le a )>, la vieille 

d'Annecy avant de se à 
dans le affluent du 

lationale à un double : 
Le  lac une 

nent communes y puisent 
- annécienne et 

pompage, potable de de 
publique. Au moment où les 

lesoins humains en eau augmentent sans cesse, 
que l'utilisation des 

ie plus en plus l'utilité d'un 
n'est pas à Les 

actuels dans le  lac se 
i O00 m3 

:'est en définitive 100 O00 m3 qui 
à l'expansion 

en 1985. - un joyazl touristiqne de 
: 

- l'ensemble de son ; 
- à ses lieux de baignade 

- à son plan d'eau qui est bien adapté 

sance et aux nautiques ; 
à la de  la navigation de plai- 

- à sa faune piscicole  d'espèces nobles 
(ombles et lottes) dont la 

mise une baisse du  taux d'oxygène 
des eaux consécutive à la pollution. 

sauvetage. A cet égad,  le lac d'Annecy 
comme m (exempile 

:% * 

PROCESSUS 
LAC 

Vie 
d'un lac 

Un lac doit (amnt itout 
oomne un d i e u  vivant, 
un fécond 
chabes végí%les et animales. 

md'iaatu, de mahiha 
dissoutes, il avec l'oxyghne, lle 
gaz +es 
d'abcwd (des pdanotons vég&m, ensuite 
des p1.anoton.s animaux qui 
d'es 

L'a ,masse hiquide !est .mimée de gmnds 
00rulr~ants qui sont ¡la 
des en at 

& h n c e s  ,de 'des cm- 
ches d'eau, & de la f,mce mécanique 
des vents. Ces ,c;m&@uent les 

fondamentaux la vie 
et koute 
rés. En effiet, ils Les a&&& 
chimiques en jouant de veotmm 
qui difhsent, 
homogbn&sent couches de 
m h & m  en suspemion, mga,niques, mi- 

et, sudolut, le gaz à 
vie o o m e  'aux &apes ia 

,moint : tdissws,. 
Le aôk 'de l'oxyghe ,dissous fan- 

damenhl 'dam la vie d ' l m  &ac. Une 
infinie quantité de gaz empmtée 
à la vagues 

un pm plus lam eaux i t m m t s  
ies chutes 'ou cascades, l'essen- 

tial tau sein ,des eaux 
mêmes,  dimwtemmt pan La fonction 

,des 
gés. "e qh&om&'e est identique à ka 
photosynthèse : otili'sant 
qui ka couche ~upérieu~re ,des 

sp6dalema-d par l',actim 
v,ialats les p h k s  aqula~ques 
ment l'eau,  +e  gaz tes 
aapbonates en glucides  .ainsi  qu'en QXY- 
gène. 

A  c&é 
#existe aussi ,des chaînes azotées com- 

posées .& très lacides  aminés. 
jus- 

qu'au exige 
oxydantes. La &Aisati,on complète ,des 
chahes d e  'de la 

est $donc cmditimn6e la 
abondante 'du gaz  oxyghne. 

la minénalisation des Wb- 
stances lazotées est incmpl&te, die s'in- 

de 
de compo&s 

ammo~niaqu6.s qui s m t  toxiques. 
Ainsi l'abondance ,de  l',oxygène 

les vies immédiates et 
aeutmkmt itddemnmt Les prod~&s 

n&,s. Aussi ,dès que Z',oxyghe est 
sa pantie 

végétaux et ' d ' l a &  
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maux monts venus de la du 
bassin cet 'oxygène est sous&& 
des &agas hales des chimiques 
en 

wt une évolution 
'm vidiissement 

des 'de même que 
8'tabsmpt.ion , d a  ctoxiques ccmtni- 
b,ue à me plm 
des tissas, &a  pol&u$i"m 

EutFe la kenem en  oxygke ,dimous 
qnanité  de  matihes s'6tablit 

effet m ,qui ne se modifie 
qu'à Z'khdle des siècles. 

Tout excès 'de déchets 
un & d'autmt 

lplws que ies valmes d'eau sont faibles 
kaut comme le sont dom les 

oxygène. Les eaux 
foncdes s'ont mises dehte d'oxy- 
ghe,  ce qui veut ,&E quelles deviennent 
muxiques, asphpiqua, laussi 
à ia vie qu'à mmt. 
Fhles se des 

et 
azatés et t u n  milieu 'de 
mentation anahobie nauséabonde 'et 

dont le 
l'@u!iseOnent. On note i'appa- 

a-ition de pu is  ~d'~amoniac. Les 
espèces nobles -de poibssons - ,tel l'on- 
ble - cèdent la piace 
à une  faune .de qudiké, mais 
plus Enfin {des végétaux 

,algues 
nent lia des eaux. 
A la limite, Route vie ,devient  impossible, 
les couches &ant akteinks 
B 

Néanmoins, chaque pose un 
br lhe qu'il 

,soumis B une pdu ion  plus 
moins i,ntmse ; #ensuite qu'il 
une 
vapiable. oe dmnier p d ,  n m s  ,ad- 

qu'un lac  est  d'autant phs vd- 
qu'il ame masse ,d'eau 

de et que sa 
dew est faible paT  nappont à sa 
ficie. Ainsi le d ' h e c y  (2 700 ha, 
60 m plm déSavo&ié 
que le kac (4 O00 h,a, 140m 
de at là plus raison que 
le lac Leman. 

1945, des  Citudes 
pour la pdhbion des 

seau du ll'ac. Avec la collabmation 'du 
h o l o g i q u e  de  Thmon 

du 
gikne, un 'cycle 'd'&des d & d a  

ainsi : 
1951 et 1954 les &&t& peuvent 

- 'an point 'de we : 
les :nomes bbaimt celles pour 

eaux de baignade ; 

- au point we chimique : ~&d- 
tats favonalxles,  sa,uf un dsque Nd'aug- 
mentahion  ,des sels nitmaka  et phosphates 
susceptibles de le ,développe 
,ment 'du plancton. 

Touteiois, 'ces &des me- 
sures suivies .dam Le @ernips et à 

)du ,d',oxyg&ne 
à que les effets I tues 
des algues ventes  'des '$eau 
,che et ,du adeil  détaient pas suffimnts 
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une des 
eaux du lac dans kqud se 
les eff1,uents hummains ,des 

Aussi, Ze 
de Za qualitative des eaux 
potables de d'A8nnecy  comlmea- 
çai<t-il à 

Les notaient en 
Caux a m  

,des phaga. 
En les s'inquiétaient 

à des pêches, 

chaque ,année. 
C'est dans ces  cob,di$ions  qu'on  ,en 

tut amené à les 
,de la polhtion du lac d'Annecy 

afi,n  de ha sdtution la  phs 
apte à y 

Les 
d'Annecy 

On peut 
d,e polht<ion du lac d'h- 

necy : 

- tes dévensemenh des effflu- 

- les dépôts ,d'immondices lm 

- La navigation des canots auto- 

- lm zone6 

La  pdlution d.i8te 
du eaux usées  dome@t.iques. 
Citons da lles 
synthétiques qui sont ides à 
la fois émdsiommlts, moussants et 
moui.lllants qui ont l e  double inconvé- 
nient de la capacité de 
xygénat,ion ,d.es eaux et de des 
mouses  et dans les stations 

bidlogique Z?action :des  bac- 

La polllution ne  devient  im- 
pomnbante y la 

une 
L'évohtioa et ia d,e cette 

,de polclution peuvent éva- 
l~uées de f.agon  satisfa.isalnte ia no- 
tion  'de << zone à peuplement. indu&id 
ou (définition N S E E). 

Z U de la anné- 
cienne  (s'est  accxue 1954 et 1962 de 
26,7 '3%. B une 

papide (4- 13,2 entne 
ies mêmes  dates) h a e c y  connaît en 
eftkt un 

la  pdhtion ce ne 
sont  pas Zes les pZus 
tantes, Ze Ide 
que p u  l e  qui consti- 
tuent l,es phs ,de conLa- 
aninlation. Aimi ke déodetage, 

la ,mécanique de pkzisicm 
s o t  moitns (néfastes que les indclstpies 
du h i t  et ,deu les 'de 
concass.age et de lavage des lnatMaux 

mode 
de pdlution n'atteint que faiblement 

ents u8pbains, 

mobiles, 

EN 

l i 0  

l O0 

OC 

3 

4 0  

3 0  

EN 1971 
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b ses affilu- 
ents. La zone annécienne se 
dévvdoppe depuis années 
iong $du .affhcmt du qui 
n'a mmun lien lavec le d'Annecy. 

La u(ti1lisés 
en Les chimi- 
ques, pesticides natanment, les ,désha- 
bank, les inseotickles, risque 

les eaux 'de et éven- 
tueliement clans les nappes 
des &lémen+s  'de nocivité 

;Le Lessivage ,des qui comt 
ces .ai,nsi que des mi- 
aémux en compos& ,du phos- 

,de Vazote, ,dans 
et +e une 

pw ia nocivité des toxiques, 
par Uappoct .de sds nut~itifs 

qlui ba 
,aiulgUeS. 

Un ,d'e ,cultivées 
,nit aux eaux qui l a  envcim 
400 kg de 

m, dont un peu moins de 1 kg 
d')azote. il ta été que plus 
l'emploi  ,des azotés se dévdloppe, 
plus on Le 

lee, eaux en &nate qui en 
,de en 

1,iw à m excès  .de  ni- 
vie 'aquatique est 

incompatible. 
A celta s'ajoute !un ,de pdlu- 

$ion qui est p i s  à la 
Savoie & qui tient à Vadivité de << 

. L e s  c a sont des 
mlagaies qui utilismt  te 
petit lait p c w  les dont 

,déjeotions une 
polluante est, 

un moindw mai petit &ait 
est ,enaxe plus nocif. 

le bassin 'cette 
de pollution est là ia à un 

,dans les affiluenits (Eau 
+e) et aux eaux de qui les- 
sivent 

études du bassin 
ont 

que les indices  .de  1pdlution ont  une 
vmiabilit6,  (des  concentnalions 

,de 1 à 100 
at m e  indépendance vis- 

à-vis du semble l'affluent 
le p h  pollué que d m  l'Eau 

domin,aient suntout des phospha- 
tes [et d,ms Lmdcnn des nitnates. 

La polWion l'es 
à &a pdllutions 

chimiques. les ,de swface,  les 
'des taches 

pect .d'me pad, et, 
pad, un fiim qui empêche ia 

,de l'eau et com- 
du 

milieu. 
A l/ 1000 de !mg/& le goût 'de l'es- 

sence est ,dam l'eau. 
L'essence dix fois plus vite que 
Veau 'dans b so1 et peut 
très à 

set venticatement à pludeum 
dizaines ,de 

convient de que le 
tac, pendant l',&h, Le de oano& 

à 'deux temps test .de .de 
2 O00 oni+és et ce ne que 

Soumises à toutes ces pollbutions, 
eaux ,du lmac de  toute ,évidene évduaient, 
se peu 

et comid6naient en 
lac (Gnon  'avec du 

moins >avec une 
assoupie l'habitude. pu ,à peu, 
sms de Véquipe municipale, 
t o i n  se ~communicpa ,de bouche à meille 
des la et 
la ,divenité 'des subies 
icac, des habitants. Un on 
s'&mut  &ns la pipeme de Za 
évidemment .des 
algues muges qui dans L 
vase 'deux points du 
bout du Lac. 
beaucoup 'd'usagens, amis de  la na- 

et la popd'ation s'inté- 

'dès 901s à l'état santé de son 
pnid6gié ,dans lequel 

d le puisait son e m  potable. 

de l'action 
gislatine 

En ,de polifution 'des eaux, 
de ¡textes  législatifs ,ont été 
publiés.  Ainsi, .dans une en 
date du 20 'août 1906, dat ive à la 
cmhaminatlon des eaux, (1,e de 

écnivait  ,déjà : me 
i~nd~ispensahle ,de à 
,à une situation qui tous 

les ,au point de ne 
toll&& )>. 

En fait, Yaabondmce et !,a 
des 'avec ia faiblesse 
des moyens de 4mt en 
nel qu'en En l'action 

qui sanotionne les manque 

82 
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ha toi n':a de 
moyens de Zutte contm la poflutian 
même si loi met en jeu des moyens 
de comme c'est le 
0% de a' ,hte~wn~,on  du des 
Eaux et s'appuyant 
434/1  du Cod'e Celui-ci peut 

i8ndistimtement touts les C ~ U -  
ses ,de  pollution. La des  peines, 

( h i  une 
hcolnttastable vis&& ' d e  Z'opinion publi- 
que.  Agissant en tant que pu- 
blic, le des Eaux et 
a 1.a à une solution 

est tem de 
de contami- 

nation et doit le picus souvent ;Uine 
amende  ,de  ,composition. c m e  
ies sommes à cet effet 
ment aux associations de 

iles communes ne 
#de moyens se Oan- 

,dans des d'assainisse- 
anen't. L'aotion n'mt donc 
qu'un 

,des communm, l'absence 
de les chw- 
gés  ,d.e  &a .et i,e manque 
de moyens de 1,a phpmt eux 
ne pas les 

et de polilutionS. 
que 

,d'Annecy h i -  
ti,ative qui [devait en 

& ia d'tua Syndica,t 
[les comm,unes. 

e t  efficacité de 
tion du syndicat 

C'est donc en la consti- 
tution ,de  #syndicats 
d'ass~ainissamen~t at 'en subventionnant 
1,es 
tion å des 

tongtemps tes communes, 
.ou non en syndicats,  effec- 

tuaient 'des d'assajnissamenit. 
itechmiques ,ont évdué, ne 

suffit pibus de un 
simphe d'égouts s'1estimm 
satisfiai,t,  mais stlation 

et une usine de 
des ménlagèses. 

Atedé 'de vi- 
go'unmx 
les m s  ,offici&, les officieux, 
tous pessimistes, le 

son 
à 1un.e &ude ,du pou- 

du Zac d'Annecy. 

t ,d  'da Fonts et  Chaussées h t  ,d& 1949 

Les  cons$atati,ons faites å :cette ,époque 
de  Conseiil 

giène 'saisi  d,e  cefitte ques- 
tion, à le 15 : 

- sait tataie mec 
lisakion  $d,e toutes les eaux usées 
au 11%; 

- soi't cdeote .de ces eaux usées 

,des  ,candisati"Fns  empnuntant 'les 
deux ,du t% les ef- 
fihants .me sta%ion 
catioa à à Vavai en 
W s'agissait m bm- 
dage du 5ac pas un égout 

immédiatement que ila 
deuxikme solution h i t  à aussi 
bien techniques que du 
point $de En ,effet, 
1'éooncmGe des .op6mtions ide 
t h m ,  elk de nécessi- 

u,ne (station unique ,d,onit les 
et ,d'~ex&doitation sont moins 

&eV& que cem 'de  pllusieum stat.ions 
d'impontances  inégaies. 

Le en 1957, 
que k s  å 

étaient : 

- 75 O00 habitants ,d,a.ns une situa- 
don ; 
- 125 O00 habitants .d(ans m e  si,tua- 

tion futwe tatuxqutals dajoutGent des 
les d'An- 

necy,  équlivivden!s au t,otd à : 

le débit de 9'leffluent ; 

Je volume de boue ,à 

- 25 O00 habihnnts ce cpi con- 

- 10 O00 habitants qui coa- 

Le 6tait donc en 
1958 de 160 O00 habiltanhs. 

se posait question du 
comunes 

en un Syndioat dont les ,bots étaient à 
: la 

!Vexploita~on : 

usées ; 

usées ; 

- d'eaux 

- ,d'me station des eaux 

- d'lune usine de 

C'est ainsi que le 15 ju$Uet 1957, B 
été ,consti&ué le 
(< Syndioat &Asainia- 
semanit des cmmunes du 
d'Annecy >>. 

Composé à de built com- 
mmes, il ia nouv&es ,adhé- 
,sio$ns ea 1962, une en 1967, ce qui POT- 

.à le de  oommmes 
soient : 

Annecy, hecyle-Vieux, 

Seynod, Chavanod, Tauohes, 
du-Lac. 

Le Syndiod est m 
comité chaque  commme, qu&e  .que 
soit sa kaille, est 
dÉdégu6s. Ce comité désigne m bumau 
qui en on 'daégué 
de 'chaque ~commme. A ce ce- 
penda<nt, d'Annecy a &é 

puisqae ses 
y accèdent. Le .aotud du Syn- 
,d,icat est municiplal 
de cette ville. 

83 
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réseaux collecteurs d’eaux usées. 

Les cein- 
la 

le d’Annecy et 
en aval du  lac à ; 

(syndical 
d‘Annecy le Vieux  est 

où des de ont 
à l’automne 1971 m. de 

dénivellation) ; le gau- 
che est à (syndical). 

syndicaux et le  lac; ils sont 
(communaux) 

et à l’avancement 
des lac. 

placés le plus 
possible du lac afin  de le maxi- 

mum de  zones 
débits, ils sont 

de pentes 
&quip& de stations dont  le 

(en 2 ou 3 

Le peu avant 
à la station d‘un 

du temps sec. 

La station d’épuration. 

La des  eaux  usées  avec 
des effluents  dans le <t est 

Le système acti- 
depuis 1964 ; l’ou- 

il de  façon 
vées à l’emploi  des lits 

et à Le 
poussée (eau 

9 500 m3. Ainsi les  eaux usées au  lieu de 
volume  des  eaux 1970 a  attteint 

le tunnel  de ga- 
la station. L’exploitation  de la station 

est 
Cette  société exploite  également l’usine de 
tement des 

de traitement des ordures ménagères, 

de  l’usine  de des 
Les  installations de la et 

sont but 

lac et de les 
collectées dans 

à 
en des 

suite des occasionnées, 
les 

ces 
en in- 

ne  pouvant  donc 
tous le Syndicat  a  acquis  de  nou- 
veaux d‘une 

Le tonnage des å l’usine a  été 

60 et 70 tonnes, 
de  18 870 tonnes  en 1970. Actuellement, le 

la capacité  de l’usine est  de 120 

-u 
I collecteurs  principaux  realis& 

- collecteurs  secondaires  réalisés 
æ-œm collecteurs  principaux  en  projet 

--__- collecteurs  secondaires en  projet  

O principales  réalisées 
principales  en  projet 

0 secondaires  réalisées 
@ secondaires  en projet 

..... conduites  de  refoulement 
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hiitid d ' é q ~ ~ i p ~ d ,  
&abLi peu $a ,oons,titutioa &I SYa- 
&cat, (me dépense t,ot.de ade 
16 millions de wbuels. A da Suite 
de B $ut pod6 W 
p m  plus à 20 millions ,de 
et lactudiement a i l  ,est  'de 'de 42 
m.fil,ions. 

1967, Les sont p i s  ,en 
à .de 50 % 

chacun des ,de d 
de et subvemtionn&s 
6aux 40,25 % 'compte +enu de &a ma- 

,de  subventi,on douée, ,au 
1 de Syndicat A vocation mtdfbipie. T,ou;he- 
fois, )en ce qui 'concexme le 
de une p a ~  &autofinance- 
,ment de de 17 % 

1 
(de 

en 1969, admis ,au 
b6néfice de la wbveation me 
,de .d',aménagement l'a station 
d'épumition,  ,ainsi  qu'%une de 

'de .de 

Chaque nouvaau 
le Syndicat à (l'Agence qui ,décide 

m 'du 
Ce 

avec la 'des à ef- 
Aimi &-il plus &eVé Ze 

et iles 

Aatluellement, le montant subven- 
ti,ons l'agence de 
s'&lève à 1,3 n$lion de m 
totzl de coltisation de 200 O00 

Syndiaat. Le Syndicat 
d.es ,avec  l'Agence 
qui ase l'ex- 

annécienne. 
est B qu,e  jusqu'à cehte d,ate, 

aucune demande de 
n'a été 

satisfiaite. 
La dmes les 

oommmcs, qui const,ihue souvent &a 
1d'achoppemeat 

i,ntemommunaux $a 6té établie ,de façon 
daaililée, compte-tenu ,d,es 

i~mpémti$s  $schniques. 
Les dépenses lconstmotion col- 

Zecteuxs sont de faço 
ble sdon  le empmté. 
exemple, ba de 
gauche, situé la station et ta 

208 cante texte), a 6té 
financé 44 % Annecy, 
28 % ed 28 % 
par Seynod. 

l'a sk&m d'épwetion 
la des a 6th effet- 
tuée tontes les commu'nes ,& syn- 
dicat au de populatioa ma- 
ki,md.e tenu ,de la p&iode es- 
tivale), mais teaant compte ade i'éqd- 
valence  'de 

pasitif ,du Syndicat du 
lac d'Annecy : paT souci d'efficaci,té et 
d'économie, l"expkitatioa 
de illa ,station .d'épm&on et ,de 
de des ont 
été Omcédés à $a  Soiciété comtmotim 

(SGEA), 'dont tes lant été 
dam les deux concows. 

at , d a  
lant été 'confiés la 

des techniques de 1,a ville  d'An- 
une convention passée 

et le Syndicat. 
Les commencés en 19,62, se 

mtivement et mivant 
pousibilités de fiina'ncement qui 

aux  CalJeativit& locales, 
,achèvement dans le 

de l'année 1974, 
ainsi la cause 
diu h c  ,d'A>mecy. 

LE 1972 

Les 

En ¡taut état de cause, une 
Eance  latkentive de l'évdution des eaux 
dlu tac oonhue $1 
'en effet un lac  ~cmvdescent  dont B con- 
vien~t ,de 

une investigation 
une longue pékde.  L'étude  de cette 
évolution dalns tes anlnées, 
se 

m exemple ufnique de 
tac ne pmtiqument pas d'af- 
fluents et pem0th1-a  'de ,des emai- 
gnemenk les parts 
lja pdlutian humaine et  de d'auto4p1~lhu- 
ti,on  ,d,ans l'évdution 'du lac. 

A l'initi'ative .d,u m e  Canmi- 
sion jd'étude a été consti,hée, 
blant chimisites,  hydmobiologistes, bac- 

biologhtes et géologues 
vaillant au  ,sein des : 

- la Faculté ,des Sdences ,de l'Uni- 
de son de 

Géodynamiques ,de Thmon, 

- National 'de la 
station 

Ide Thonon, 

- k 
cipal de l,a ville  'd'Almecy, 

- Ea de 

Les  &u&es ont été 'depuis 
mai 1966 les bases d'on 
de $tend.mt à les bi- 
lans et sédi- 

,du gat. Ce 
p'en,sable, å coufi  tmme 
l a  sauvegade 'du site 

une 
eaux .en  vue l'dimenhati,on de Fag&- 

"YAmecy s t  des Com,m,mes 
voisines, A phs longue échéance p m  

de l'effioaci'té des 
en GOWS 'de 

Les rappor;ts sluocesifs  'de J. 
de  la Station 

de  Thonm, 
mettant 'de m .ce a~ 

(plus de 12 500 
an 1971) ,effe&uées ces six 
m'nées. 
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LES 

se digage 
en les satu- 

en oxygène  dissous, un phénomène 
à vue : une 

diminution dans les 
dissous : 

1967 . . . . . . . . . . . . 106,l % 
1968 ............ 106,O % 
1969 ............ 102,6 % 
1970 . . . . . . . . . . . . 90,9 % 
1971 ..... ....... 89,1 % 

situation s'établit comme suit : 
Au voisinage de la de la 

1 1 5 I 1 
1967 

104,2 % 104,O % 102,9 % 1971 
100,6 % 102,9 % % 1970 
101,s % 103,4 % 102,s % 1969 
104,O % 106,9 % 107,O % 1968 
105,3 % 107,l % 105,s % 

lentissement de la d'oxygène les 
cette diminution à un 

algues de donc à une 
de dans cette zone. 
les  eaux ont continué à 
dans un sens 

1967  73,3 % 573 % 59,6 % 
75,6 % 61,l % 57,s % 1 I 70,7 % I 56,s % 1 60,s 

% I % 55,3 % 52,4 % 

Ce phénomène est dû aux 

la du lac. La longue 
a 

à la des sé- 
diments en 

Et le conclut: (<La 
fonds est 

lac, de celle qui ne que si 
le témoignage de du 

appliqué, en complément  des  indispensables 
un et 

de qui ont déjà été 

des  solutions  techniques à 
ses. Le débat donc quant à 

un 
avec la nette 

monlacaux. 
de !'azote ammoniacal et des  composés  am- 

Le soluble est peu 
dans  les  échantillons de 1971  que 

dans ceux de 1970. 

en soluble dans les eaux 
on note un des 

de la zone de  62 m de fond,  nettement  lié 
à la 
dont la 

du lac a que le Laudon 
.es quantités les plus de 
joluble et de total. Ce 
léfaste lac à 

autant son 
:t son efficacité que de 
e d'y 

Ce spécialiste note également une 
ce qui témoigne  d'une 

en phytoplanctons et 
:n suspension : 

moyennes en : 

1967 1968 1969 1970 1971 
5,86- -5,79- 6,50 6,48 F 7,85 - 
- -- __ 

' r l  

ate qu'elle est de  4,40 m e t  de 50 cm au lac 
Au lac du en 1971 on cons- 

l e  NANTUA. 
constate enfin, et cela 

:st la 
~lantonique des  cyanophycées, domi- 
lank en 1967, et 
les les diatomées,  espèces sou- 
laitables qui en deux  années ont passé de 
19 à 95 %, c'est un indice net de 
.apide  des  eaux. 
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l'ensemble il à la colnulu- 
sion  que si  le biltatn est  pessimliste 
å désoxygémtion au voisinlage des 

donds, >désoxygénation qui favo- 
,we en s'olution  des  phos- 

,des sédiments ,et une 
des en  amodaque, l'évolu~tion d a  
lac n'est pas pour autant 

de les faites ces 
¡au lac Cd'Amnnecy, à 

celles les lacs voisins  in- 
suffisamment des 
d' ef  fluenks . 

h c  d'Annecy .du 
des égm@, on 

depuis le début ,des  ébudes, un 
des 

une 
biologiques  au des diatomées 

et l'e mainttien à des b'asses 
des (du solu- 
ble  qui  tend à dians les eaux 
de 

,d,an.s 
,des  affiluents ou insuffi- 

samtmen,t las ,dé- 
les ,cyanophycées et les ,algues 

deviement d,e 
soluble est 

ltolucte  d'lannée à toutes 
et ses tenden't à 

iil au du 
lac des  sé,dimen.ts qui contiennent des 
feut.ilisaNnts solubil~isabiles,  mais  les ef- 

des chapchews vont  désoFmais 

met,tant ,de an tmitement 
les 

tenus ,dans les eaux  ,de 

Les à 

Le du ,lac des collec- 
lachevé  ,d'ans 15 mois. On ne 

peut pas autant qu'il 
.de houtes des poillu- 

tion. E,n effet, i l  des 
de  pohtion ,dont il 

compte ces années, 
et qui  nécessite une de 1,a htte 
engagée.  Ces de pollution sont 
puincipalement : les affiluentts,  des  indtus- 

les 
enfimn 

les hao5denteLles ou 

'Les ~affiluen~ts, et 
Laudoa, sont, ~ o u s  L;avons vu, un fac- 

de podalu,tion. 

Apports en srtspension en  tonnes par an 

................ 41000 T 
EAU . . . . . . . . . . . .  12 O00 T 

.................... 22000 T 

Le Syndicat envisage, une fois qne 
tous les achevés, de 

'affilluents. Ce 
consiste en  un du 
en j,usqu'à la 

Ces qu'oique peu 
sont coûtm.  se pose 

des : +es com- 
munes qui jmqu'à avaient finan- 

cé solidaiment lia dation 
ade à 

vaux  qui  s'effec$uent de 
? 

,à ce (le  Syndicat 
de son iafl'umce les 

das affiuents et 
lies à 

effluents. 
C'& u(n diffide qui touche 

à 
effluents venus  des 

alpages  (une  vache p o k e  comme  seize 
hommes],  des 'dont les eaux 

sont en matiè- 
aux vidlanges  de 

à 
et à à i'lutilisati~on ,dlans  des champs 
et des (pesticides,  insect,icides, 

chimiqu 
de ,suivant chaque 

cas, les tcond,ui8tes à 8étabk 
une dmans gollu'tions à 

Les moyens  d'actions 
&endlus en les syndicats 

et iles 
'towistiques du 

petit lac 
eaux usées. Ce sont 

ess~nt.ie~llmcmt ,des hôtels at des ,cam- 
pings  qui ne sont pas Teliés  a.ux égouts 

Lcwsque le ,aux 
est ,impossible ou coû- 

teux, ces 
mais  'de itews eaux. 

m h e ,  ill de remé-  
,dans au p1,an 

sauvage  'du 
sement du 
condabs ne dolit pas un 
de $1 

de un @an ,d'ocou- 
pakion ,des sds qui ltiennent compte des 
possibilités de ~col~lectage  existantes. 

a 

La batai~l~le  engagée  ,avec et 
de débute lainsi un 
succiss miais alle n'est pas 
aultant 8t.otdement gagnée. La baisse 
ctiekle ,en ,oxygisne 'des fonds 
encme qu'dlle  s'lahténue,  malis les phos- 
phates ne pas. On peut 
. que l'évol,ut,ion fatale 
est que ia pise est l'a 

Ce n'est  en ,aucune façon paT ,des 
aubifiicie1,s que peut !poTtée 

la vie  .a,ux zones des eaux 
.des fonds, en  se $ondant ilia 
physioiogie aux ,aussi 

en biologique. 
C'est ane quest.im de t a p s ,  ,de cydes 
annuels.  Les eaux des  ,tâches 

,anom.ales 
au des 
fonds. Le (tend dès 

sa vocation à 
[tout ,simplement un phénomène 

du poids annuel des pollutions abv- 
sives, que  i.es seul's cycles 

8d'eune 

L'eau ! en faut 40 O00 m" 
la seule consolmlation des 

Annéciens, Net est évi- 
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demment 'd'autant phs simple que 
qualité à &a est Cela 
m6me B ka $utte 

l'eau ,d.u dac, 
d'eau potable, dénuée 
,des $oxiques même à doses in- 

Les sont sen- 
sibilisés ie kac. $1 
s'est .une mentdité ,de 
jalouse les phus 

la 
des eaux, une 

sensible  du m.iflieu piscicole, 
0t maintenant po5on- 
dément fau de 
lac. 

pourtant, le grand public était loin 
d'être sensibilisé  par  ces  sévères  problè- 
mes de la dégradation des emvironne- 
merits comme rest aujourd'hui. Le 
Syndicat cmsti,tué ,d'h- 
NECY, équipe m,unicipde et ales élus 
,des communes ont 
il y a qucinze am, $a nécessité absolue 

une action de 0n- 
dans les plus d6lais à 

.une où de mat a envi,uonne- 
,ment a n'avait 'aucune  signifi- 
oati,on. 

C',est cette que Voa peut 
de l'exemple onigin'al .&ANNECY. 

L'ae6ion n'la été poss,ible  que 
A de collabo- 
que  n'on,t  jamais  cessé de )m,ani- 

au sein ,du Syndicat, tom les 
sentants des  collectivités  locales inté- 
Tassées. 

à d'image ,du  dynamis'me de 1,a 
sance du Syndicat.  Acu-dalaà de 
sat.ion  ,de investissements, le 
,syndicat qui a m1aintenmt évalué en 
syndicat å vocation multiple, doit 
<( l'a pdhtion du lac en 

'des é-budes, en 
les 'cives, en menant m e  ahon  de  
pagande, etc.. . p h  'a 

mission le lac ale plan 
et de aux  &tudm 

La filiation 
nettement le ,soUd qui 

de 
4e itac et ;&a volonté qui s'est  ensuite 

de positive 
d'équipement et d'embdlissement. 

à s>on action, l'opinion pu- 
blique a été dentée ; une fois sensibilisée 
elte a ,appuyé en ies collectivités 
!!ocales et eimpêché ses  .exigences  que 
l'effmt ,de lutte la  poktion ne 

qu'un pmbil&me tech'nique. 
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